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Introduction





STAR WARS
LA HAUTE RÉPUBLIQUE

LES ÉPREUVES DES JEDI

 

C’est un temps de grands bouleversements. Une année a passé depuis la destruction du FLAMBEAU STELLAIRE par l’infâme Marchion Ro et ses maraudeurs nihil.

Les Nihil ont établi une ZONE D’OCCLUSION dans la Bordure Extérieure, isolant des centaines de mondes derrière leur Rempart d’orage. Les communications sont bloquées ; les vaisseaux qui entrent disparaissent sans laisser de trace ou sont détruits par les Nihil.

La République se retrouve impuissante face à cette funeste menace et, malgré leur bravoure et leur sagesse, les CHEVALIERS JEDI redoutent toujours les SANS-NOMS de Ro, des créatures de légende qui se sont révélées bien réelles et extrêmement dangereuses....














Un





Avon Starros détestait les Nihil. Elle détestait leurs accoutrements ridicules, leur égoïsme, leur violence et tout ce qui avait trait à leurs misérables personnes.

Alors, le dernier endroit dans lequel elle voulait se trouver était bien sa chambre du complexe nihil d’Hetzal, en compagnie de sa mère, Ghirra Starros, ambassadrice autoproclamée des Nihil, et de Deva Lompop, une pillarde qu’on lui avait affectée comme garde du corps après de très nombreuses agressions.

Rien ne pouvait la déprimer davantage si ce n’était peut-être la perspective du dîner auquel Ghirra tenait manifestement à ce qu’elle participe.

— C’est dangereux, mère, soupira Avon, les bras croisés. Même avec Deva, c’est dangereux. Lors du brunch organisé pour la venue de la reine d’Hynestia, on a tenté de m’empoisonner. Pendant le banquet en l’honneur de la Générale Viess, Deva a dû briser le cou d’une femme pour l’empêcher de me poignarder. Et la semaine dernière, alors que j’étais tranquille dans ma chambre, quelqu’un a tiré au blaster sur ma porte !

Ghirra se déplaça dans la pièce. Elle repositionna le datapad ainsi que les échantillons de cristaux sur le bureau et l’établi de sa fille, écoutant manifestement d’une oreille distraite ce qu’elle lui disait. Cela n’avait rien de nouveau : la mère d’Avon s’était toujours davantage souciée de sa carrière que des problèmes de son enfant. Néanmoins, c’était la première fois qu’elle négligeait sa sécurité : elle s’intéressait uniquement au pompeux dîner auquel elles étaient censées participer.

Ghirra Starros portait une robe sophistiquée en satinacier vert, prolongée d’une haute collerette. Cela aurait pu passer pour une élégante extravagance, mais Avon avait entendu sa mère dire au droïde responsable de la conception de cette monstruosité qu’il devait s’assurer que personne ne pourrait lui tirer dans le dos lors du dîner. Peut-être était-ce pour cela que Ghirra ne s’inquiétait plus ouvertement des questions de sécurité. Le danger faisait partie intégrante de la vie des Nihil. Même les tenues étaient destinées à protéger leur porteur ou à leur donner un avantage au combat. Avon le savait car ses propres armes étaient cachées sous sa veste.

Toutefois, cela ne l’avait pas aidée par le passé. Il lui manquait l’instinct meurtrier qui motivait tous les Nihil – y compris sa mère, apparemment.

— Chaque fois que tu survis à une tentative d’assassinat, tu leur prouves que tu es plus forte que tu en as l’air. Et c’est une très bonne chose, mon cœur. Nous sommes importantes pour Marchion, ce qui suscite des jalousies. Alors ils essaient de nous faire du mal et, dans ce cas, nous le leur faisons payer au prix fort. Tu devrais prendre ces attaques comme un défi. Ce serait bien la première fois que je te vois reculer devant la difficulté.

— Les cristaux n’écument pas la galaxie pour piller et tuer des innocents, eux.

 Avon ne pouvait même pas regarder sa mère lorsqu’elle se comportait ainsi. Autrefois, Ghirra parlait de protocole, de bienséance et de la manière dont on devait se comporter dans les plus prestigieuses antichambres de la politique galactique. Désormais, elle comparait des tentatives de meurtre à des opportunités.

Ghirra Starros avait clairement perdu tout bon sens et sa fille ne voyait pas pourquoi elle devrait prétendre le contraire.

— Avon, si tu n’assistes pas à ce dîner, Marchion sera très déçu, insista Ghirra en se tournant de nouveau vers elle pour lui adresser un mince sourire. Et je ne veux pas décevoir Marchion.

La jeune fille se retint de hurler. Il serait agréable de répondre à cette déclaration absurde par quelque chose d’aussi grotesque, mais sa mère ne comprendrait pas. Avon avait rencontré par deux fois l’Œil des Nihil : d’abord lors d’un dîner, peu de temps après son arrivée à bord de son vaisseau, le Gaze Electric, à la suite de la destruction du Flambeau Stellaire, puis lors d’une sorte de cérémonie de victoire marquant la mise en place du Rempart d’orage – le réseau de relais passifs qui empêchait tous ceux qui ne disposaient pas d’un réacteur à Sentiers d’utiliser l’hyperespace en toute sécurité. La cérémonie avait davantage tenu de l’émeute, puisque les Nihil avaient déferlé dans la capitale et semé la pagaille dans leur sillage pour marquer le coup. Marchion Ro était un individu froid, vain et cruel ; Avon ne comprenait pas l’importance qu’on lui donnait. Il lui rappelait les serpents-fleurs sur Haileap : aussi beau que mortel, il ne se souciait que de lui-même.

La présence d’Avon lui importait probablement autant qu’un pet de bantha, à moins qu’elle ne se trouve sur son chemin.

 Par ailleurs, les deux fois où elle avait rencontré Marchion, un Nihil avait tenté de l’assassiner dans les vingt-quatre heures qui avaient suivi. Elle se passerait volontiers de ce genre de drames.

— Dame Starros, si vous ne voulez pas être en retard, il est temps de se rendre au dîner, indiqua Deva à voix basse.

Ghirra poussa un grand soupir et se tourna vers sa fille.

— Je n’ai pas le temps de me disputer avec toi. Deva, habille-la.

La Shani inclina la tête, sa crête de plumes arc-en-ciel donnant à son geste un caractère interrogatif.

— Vous voulez que je fasse preuve de violence contre votre enfant ? demanda-t-elle sur le ton de la mise en garde.

Un air contrarié passa sur le visage de Ghirra.

— Non, bien sûr que non. Contente-toi de l’escorter jusqu’au hall principal. Avon, si tu n’es pas assise à côté de moi d’ici une heure, tu peux oublier l’université de Coruscant.

Le cœur de la jeune fille chavira et un frisson lui parcourut l’échine. Elle avait passé des mois à négocier et à flatter sa mère pour avoir une chance de poursuivre ses études hors de la Zone d’Occlusion contrôlée par les Nihil. Et voilà que tous ses efforts étaient réduits à néant.

— Vous avez promis ! J’ai déjà été prise et tout. Mère, je ne peux pas rester ici. Ce n’est pas sûr. Et ce n’est pas… bien.

Les mots manquèrent à Avon, qui sentit avec horreur les larmes lui monter aux yeux.

— S’il vous plaît, ne m’obligez pas à assister à ce dîner. Laissez-moi simplement quitter Hetzal.

 L’expression de Ghirra s’adoucit. Elle tendit le bras vers sa fille, mais sa main resta suspendue dans les airs et elle serra le poing.

— Les gens doivent savoir que j’assure la sécurité de mon foyer. Alors tu ne vas pas te cacher ici. Tu assisteras à la célébration. Deva, je te laisse t’en occuper.

Sans attendre de réponse, Ghirra quitta la pièce et Avon se retrouva seule avec sa gardienne.

— Eh bien, p’tit têtard, on dirait que les négociations ont échoué, soupira Deva.

— Elle se fiche que je risque de mourir, grommela Avon, l’esprit engourdi. C’est la vérité, tu sais. Je pourrais mourir et elle s’en ficherait. Du moment qu’elle a l’air forte.

— Premièrement, cela n’arrivera pas en ma présence…

— Je sais, la coupa Avon en agitant la main. Franchement, tu es la seule personne en qui j’ai confiance ici.

La jeune fille contempla une fois de plus la robe sur le lit, copie conforme de celle que portait sa mère, mais en bleu.

— C’est juste si… inutile. Je ne sais même pas ce que l’on fête.

— Notre triomphe sur les Jedi et la République lors de la Bataille de Seswenna, répondit Deva en haussant les épaules. N’oublie pas ton lance-fléchettes. La soirée risque d’être mouvementée.

— Je ferais peut-être mieux de rester ici, insista Avon, le ventre noué par l’impuissance.

Elle était toujours parvenue à se tirer des mauvais pas en utilisant son cerveau, en misant sur son intelligence comme sa mère misait sur son charme, mais à présent, elle se sentait perdue, désespérée. Comment son cerveau pourrait-il l’aider à s’évader de cette horrible cage ?

— Tu dois aller sur Coruscant, dit Deva, qui ramassa la robe et la lança à Avon. Pas seulement pour l’université. Cela concerne ton ami. J’ai eu de ses nouvelles.

— Imri ?

L’esprit d’Avon s’apaisa un peu tandis qu’il se focalisait sur autre chose. Elle se sentait toujours mieux quand elle ne pensait pas à sa mère.

— Oui. J’ai entendu dire que Kara Xoo venait de lancer une exploitation sur Aricho. On y trouve une plante précieuse et tout le monde ne parle que de ses profits. La Générale Viess ne va pas tarder à s’y intéresser, elle a tendance à suivre l’argent.

— Et là où va la générale, ses monstres suivent, ajouta Avon, de nouveau dépitée. Il faut éloigner Imri d’Aricho. Nous n’avons pas le choix.

— Et Mkampa ? s’enquit Deva d’une voix neutre, en levant un sourcil.

La jeune fille grogna. Depuis qu’elle avait entendu, quelques mois plus tôt, sa mère évoquer le travail de la Docteure Mkampa sur l’Impact de Foudre – la station spatiale qui alimentait et encodait le Rempart d’orage –, elle avait cherché un moyen de s’y rendre, en vain.

Elle secoua la tête.

— Laisse-moi survivre à cette soirée et je trouverai une solution.

Deva sourit affectueusement.

— Je n’en doute pas.

Avon s’habilla. Elle garda ses bottes et son pantalon sous sa robe, puisque la jupe dissimulait ses jambes. Au moins, elle pourrait courir en cas de problème. Elle tenta de dissimuler sa terreur alors que Deva la suivait, son masque sur la tête, ressemblant en tout point à une Nihil.

 Ghirra Starros ne semblait pas comprendre que chaque fois que quelqu’un s’attaquait à sa fille, Avon avait l’impression de perdre un peu plus son identité, de n’être guère plus qu’un oiseau gaja que l’on chasse pour s’amuser. Elle n’avait pas dormi depuis des mois. Son sommeil était troublé par des cauchemars et elle se réveillait chaque fois en sursaut, persuadée que quelqu’un essayait de la tuer. Ce n’était pas une vie.

Le bâtiment du complexe nihil sur Hetzal hébergeait naguère le parlement – ou du moins ce qu’il restait de l’immense salle après que les pirates avaient bombardé la ville. Le couloir était toujours bordé de statues et de holos scintillants qui décrivaient l’histoire agraire locale. La plupart de ces objets de mémoire avaient été détruits : les bustes avaient été renversés, piétinés et réduits en poussière, les holos reprogrammés pour afficher des Nihil qui faisaient des gestes obscènes ou tabassaient des gens sans raison. La violence et les excès des pillards s’affichaient partout, la saleté et la misère étant leur décor de prédilection. Avon dut enjamber un Nautolan évanoui, qui semblait avoir perdu une bagarre.

Deva jeta un coup d’œil dubitatif à un graffiti gravé sur une colonne.

— Par la tempête, cet endroit s’est dégradé rapidement, constata-t-elle.

— Je ne sais pas comment tu fais pour travailler avec eux.

La Shani rit.

— Je n’ai pas toujours été celle que je suis aujourd’hui. Tu le sais.

C’était la vérité. Par le passé, Deva avait enlevé Avon, à l’époque où elle travaillait encore avec le Maître-Tempête Kara Xoo. Cependant, en un an, les choses avaient bien changé. Avon l’avait choisie comme garde du corps, car c’était la seule Nihil en qui elle avait confiance. Deva ne faisait pas preuve de cruauté gratuite. Sa violence était directe, ciblée et plus défensive qu’offensive. Et par-dessus tout, elle avait tenu parole dans des moments cruciaux.

Personne dans le complexe n’en avait fait autant – pas même sa mère.

Elles étaient presque arrivées au turbo-ascenseur menant à la salle à manger principale quand Avon entendit un bruit de pas précipités et se retourna. Le Nautolan qui gisait sur le sol, apparemment inconscient, s’était levé pour se ruer sur elles. Deva lâcha un grand soupir quand il brandit un blaster dans leur direction.

— À couvert ! cria-t-elle en se plaçant entre Avon et leur agresseur.

Le Nihil tira quand même et l’une des décharges atteignit la Shani en plein ventre. Elle grogna de douleur, mais ne flancha pas. Elle dégaina son propre blaster et tira trois coups rapides. Le Nautolan s’écroula sur le sol, se contracta puis s’immobilisa, clairement mort.

Avon ne pouvait pas bouger. Elle était pétrifiée, son cœur battait la chamade. Elle cligna rapidement des yeux pour chasser les larmes de terreur qui menaçaient de l’aveugler.

— Ça va ? grogna Deva.

Elle avait une plaie carbonisée sur le flanc et son visage vert pâle était tordu de douleur.

Avon acquiesça.

— Oui. Et toi ? C’est toi qui t’es fait tirer dessus ! Est-ce qu’il va falloir que tu le manges ?

Un jour, elle avait assisté malgré elle à ce qui arrivait aux assassins qui s’acharnaient à essayer de tuer Deva. La Shani, bien qu’un peu gênée, avait totalement assumé son geste.

— Ça peut attendre…, grimaça-t-elle.

Avon secoua la tête ; une idée germait dans son esprit.

— Non, je… je sais ce qu’on va faire.

Après des mois de frustration, elle voyait enfin une issue. Et ce n’était pas tout : elle voyait toutes les pièces se mettre en place, toutes les conversations passées lui indiquer un chemin… possible – une manière d’atteindre tous ses objectifs, sans exception. Quelques mois plus tôt, elle n’en serait pas arrivée à de telles extrémités, mais elle était désespérée. Et plus elle restait dans l’Espace Nihil, plus il lui serait difficile d’agir.

— Ma mère veut que je sois forte. Je vais faire preuve de force.

*

Deva mangea et digéra rapidement : quelques instants plus tard, il ne restait du Nautolan qu’une tête et une paire de lourdes bottes que la Shani s’appropria. Avon souleva la tête en l’agrippant par ses tentacules crâniaux. Elle eut un haut-le-cœur et se réjouit de porter des gants.

— Allons faire notre entrée, marmonna-t-elle.

Elles rejoignirent rapidement le Hall de l’Œil, comme on appelait désormais l’ancienne salle du parlement. Une estrade trônait au centre de la pièce, entourée de gradins disposés en demi-cercle. Autrefois, les législateurs d’Hetzal y plaidaient leur cause et défendaient les intérêts de leur peuple. À présent, les Nihil tiraient sur des passants innocents et s’empiffraient de nourriture trop grasse tandis que les fermiers et les citoyens à qui ils l’avaient dérobée mouraient de faim.

Avon détestait ces pillards, jusqu’au dernier, et elle avait hâte de voir leur organisation réduite en poussière.

 Elle concentra cette haine, cette exécration sur son visage, tandis qu’elle entrait dans la salle de banquet. Elle se dirigea droit vers la table principale installée sur l’estrade, au centre de l’attention, autour de laquelle siégeaient la Générale Viess, Marchion Ro et sa mère. Le trio était entouré de courtisans et de parasites qui se disputaient leurs faveurs. Avon s’approcha de la table en se frayant un chemin à coups de coude, tandis que Deva grognait dans son sillage.

Ghirra la vit la première et se leva d’un bond. Avon écarta de sa main libre les derniers Nihil qui la séparaient de sa mère, puis grimpa sur l’estrade.

— Avon ! Que se passe-t-il ?

La jeune fille jeta la tête du Nautolan, qui rebondit dans l’assiette vide de Ghirra et roula sur la table. Un tentacule atterrit dans l’écuelle de Marchion. L’estomac d’Avon se souleva et elle dut prendre sur elle pour garder sa contenance.

— Deva et moi partons pour Coruscant. Ce soir. Je vais aller à l’université. J’en ai assez de vivre dans ce misérable endroit.

Le silence se fit dans la salle et Avon sentit sa résolution lui échapper. Venait-elle vraiment de jeter la tête d’un cadavre devant sa mère et Marchion Ro ? Cela ne lui ressemblait pas du tout ! Elle était quelqu’un de bien, pas un monstre lanceur de têtes.

C’était peut-être le cas autrefois, avant qu’elle passe plusieurs mois avec les Nihil. À présent, elle voulait avant tout survivre.

Elle se rendit compte qu’elle n’avait pas besoin d’attendre de réponse. Sa mère voulait qu’elle soit comme les Nihil : elle prendrait donc ce qu’elle voulait. N’était-ce pas ainsi que ces pillards procédaient ?

Avon pivota sur ses talons et se dirigea vers la sortie. Ses pas résonnèrent dans le silence qui suivit son geste théâtral. Elle concentra sa rage sur son visage, lançant des regards noirs, défiant quiconque de l’arrêter.

Personne ne bougea d’un pouce, même si Avon ignorait si cela était dû à son attitude dissuasive ou à la présence de Deva derrière elle.

La dernière chose qu’elle entendit en quittant le hall des Nihil fut le rire de Marchion Ro, qui s’esclaffa comme si l’on venait de lui raconter la blague la plus drôle qu’il ait jamais entendue.

Avon dut rassembler tout son courage pour ne pas s’enfuir en courant.












Deux





Xylan Graf passait une sale journée. Non. Xylan Graf passait une sale journée après une semaine atroce, un mois frustrant et une année particulièrement éprouvante. Il n’était pas censé travailler autant, avec si peu de soutien et en l’absence totale de luxe – en tout cas, sans le luxe qu’il méritait.

Et il n’appréciait pas du tout qu’on lui hurle dessus.

— Cela n’explique rien !

Le poing vert de la Générale Viess s’abattit sur le métal luisant de la table de présentation. Le choc fit trembler l’holoprojection du Rempart d’orage nihil. Xylan effleura la commande et l’image disparut.

— C’est pour cela que j’ai proposé plusieurs alternatives dans mon rapport, répondit-il prudemment.

Un rapport qu’il avait rechigné à produire. Il ne travaillait pas pour les Nihil. Il travaillait avec les Nihil. Il conservait ses propres ambitions.

S’il se le répétait assez souvent, il finirait peut-être par le croire.

— Nous n’aurions jamais dû avoir besoin de votre rapport, fulmina la Mirialan. Personne n’aurait dû être capable de franchir le Rempart.

 À côté de Xylan, la Docteure Zadina Mkampa ricana.

— Rien n’est totalement infaillible dans la galaxie.

Xylan s’obligea à adresser un signe de tête à l’humaine à la peau brune. La moitié gauche de son visage était cybernétique, avec un œil rouge inquiétant, et son bras gauche était plus mécanique qu’humain. Il ne l’aimait pas. Pas à cause de ses implants, mais parce qu’elle était obsédée par ses recherches. Elle ne s’intéressait à rien d’autre qu’à son travail, ce qui la rendait impossible à corrompre.

Mais au moins, à cet instant, s’attirait-elle une partie de la colère de Viess. Puisqu’on lui reprochait apparemment des failles apparues naturellement dans le Rempart d’orage, Xylan devait retrouver les bonnes grâces de la générale – si tant est qu’elle en ait. Son année déjà pénible empirerait drastiquement si elle était constamment sur son dos.

Ce n’était pas la faute de Xylan si la Jedi Avar Kriss s’était montrée assez douée pour franchir le Rempart. Marchion Ro et ses larbins auraient même dû se réjouir qu’il ait fallu un an pour que quelqu’un y parvienne. Les Nihil n’étaient pas vraiment réputés pour leur fiabilité. Et puis, cette technologie était au mieux expérimentale et Xylan était assurément incapable de l’améliorer. Il pouvait seulement assurer sa maintenance et convaincre tout le monde qu’il était compétent. Sans Chancey Yarrow, qui l’avait inventée, c’était le mieux qu’il puisse faire.

— Installez davantage de graines d’orage, insista la Générale Viess.

Xylan la dévisagea. Il lui avait déjà expliqué qu’ils ajoutaient régulièrement des graines d’orage à mesure que le Rempart grandissait, et que cela ne fonctionnait pas aussi simplement qu’un filet que l’on étend. Il s’agissait d’une technologie sophistiquée, pas d’un lasso laser de la frontière. Xylan n’avait pas envie de lui répéter tout cela. Il avait envie d’un verre de vin des glaces de Naboo bien frais, d’une tourte généreuse aux haricots fontra et d’une dizaine d’années de vacances… peut-être la lune de miel à laquelle les Nihil l’avaient si cruellement arraché lorsqu’ils l’avaient pris en otage, l’année précédente ?

Au lieu de cela, il allait probablement détailler une fois de plus le fonctionnement du Rempart d’orage, l’expliquer comme si la Générale Viess était son petit cousin Graf qui venait tout juste de naître. Xylan ne l’avait jamais vu, bien sûr, puisqu’il était coincé dans l’Espace Nihil, à pouponner cette technologie de pointe réduite à une grossière arme de guerre. Elle ne rapportait rien à personne, et encore moins à lui – en tout cas pour l’instant. Il se cala contre le dossier de son siège et but une gorgée de la boisson caféinée et acide posée devant lui.

Néanmoins, il aurait dû se douter que le résultat des recherches – financées par l’argent des Graf – de Chancey Yarrow sur le Cœur de la Gravité avant sa destruction ne serait pas utilisé pour contribuer à la prospérité de sa famille, mais pour prendre la République en otage.

Ce n’était pas ce qui dérangeait Xylan. La République était, au mieux, une bureaucratie montée en épingle qui se montrait rarement à la hauteur de ses idéaux. C’était un gouvernement et, comme tous les gouvernements, il ne bénéficiait qu’à ses dirigeants. C’était ce qui causerait la perte des Nihil à long terme. Xylan voyait bien qu’ils n’étaient que de simples pirates qui voulaient se faire passer pour un empire.

Ces bons à rien avaient de la chance qu’il ait eu la prévoyance de développer cette station spatiale en même temps que le Cœur de la Gravité de Chancey. Cela dit, avoir des plans de secours pour les plans de secours pourrait être une devise familiale. Malheureusement, les Nihil n’avaient pas oublié le rôle de Xylan dans la débâcle de l’année précédente et ils n’avaient pas manqué de réclamer leur dû : ils avaient assiégé sa magnifique Lumière de la Gravité, l’avaient obligé à la rebaptiser Impact de Foudre et l’y avaient assigné à résidence afin qu’il supervise le Rempart d’orage. Et ils avaient refait la décoration ! La station était méconnaissable : des yeux bleus avaient été barbouillés sur les élégantes tours et le globe d’observation avait été transformé en ring de boxe, où les ouvriers nihil pouvaient décompresser.

Avant que Xylan décide par où il allait commencer ses explications, son attention fut attirée par le monstre qui reniflait à l’autre bout de la salle de conférences.

L’animal le regardait.

Xylan ne s’était jamais soucié de la Force, jusqu’à ce qu’il voie la panique que cette créature et ses semblables provoquaient chez les Jedi.

Le monstre, qu’il avait entendu certains appeler, de manière assez poétique, un « Sans-nom » ou parfois un « Égaliseur », était recroquevillé sur le sol. Son corps trapu paraissait avoir été assemblé au hasard ; sa fine peau blanche et sa fourrure clairsemée semblaient peiner à maintenir ses os en place. Le tas de rides qu’il formait lorsqu’il était au repos évoquait à Xylan un vieillard décrépit. Mais un vieillard qui avait des griffes, des tentacules et une aura menaçante – à l’exception de ses yeux. Des yeux qui étaient de nouveau fixés sur Xylan et semblaient percer son âme. La bête savait qu’il ne croyait pas en cette cause. Il était seulement là à cause de paris perdus par sa famille et de ses propres dettes.

 Il se sentit profondément jugé.

Ce Sans-nom, également appelé – de manière moins poétique – un « Dévoreur de Force », était bien plus gros que le dernier spécimen que Xylan avait vu. Plus gros et plus laid. Ses tentacules faciaux étaient plus longs, plus vermiformes et les crêtes protectrices sur son dos se prolongeaient de vicieuses pointes. Il n’était pas musculeux, mais émacié, sans toutefois paraître plus faible. Il paraissait seulement vraiment affamé.

— Graf ! s’emporta la générale.

Xylan détacha son attention du monstre et parvint à sourire. Peut-être avec un peu trop d’enthousiasme.

— Je suis désolé. Votre animal de compagnie est troublant.

— Il peut l’être davantage, promit la Mirialan.

— Non merci.

Xylan lissa le soitin violet de sa veste. Viess remarqua son geste. Il n’aurait pas qualifié l’accoutrement de la Nihil d’uniforme, mais c’était l’impression qui s’en dégageait : une coupe nette, des boutons en alliage brillant, un mélange de noir et de rouge vif aux lignes sévères. Ses épais cheveux, lissés en arrière, étaient maintenus par des bijoux, et les galons sur son épaule suggéraient une sorte de grade, même si évidemment, chez les Nihil, seul le meurtre conférait un rang. Cependant, la Générale Viess faisait partie du triumvirat de conseillers de Marchion Ro. Et elle avait manifestement des goûts de luxe. Plutôt que de se disputer avec elle, il serait peut-être plus intéressant de s’en faire une amie – et par « s’en faire une amie », Xylan entendait « la soudoyer ».

Bien sûr, on racontait que Viess avait livré la planète Sarumo à Ro et aux Nihil en échange de son statut, ce qui signifiait qu’on ne pouvait clairement pas se fier à elle.

 Néanmoins, les personnes en qui Xylan avait confiance se comptaient sur les doigts d’une main, et cette confiance n’était probablement pas réciproque – si l’on exceptait son mari, qui avait la naïveté de croire en lui.

— Très bien, dit-il en s’efforçant de ne pas paraître condescendant. L’objectif du Cœur de la Gravité était d’expulser des vaisseaux de l’hyperespace en créant un puits gravitationnel, autrement dit, une occlusion artificielle qui pouvait affecter l’hyperespace à la manière d’une petite planète. Le puits provoquait des pannes d’hyperdrive et les appareils étaient éjectés, même s’ils circulaient sur une route établie. Ils pouvaient aussi être détruits, comme s’ils avaient percuté une occlusion planétaire.

D’un regard en coin, Xylan remarqua que la Docteure Mkampa levait son œil humain marron au ciel. Il poursuivit sans lui prêter attention.

— Les graines ont été développées à partir de cette technologie et nous pouvons les déployer, comme un filet, pour créer le Rempart d’orage. Elles sont connectées. Ce sont en gros de minuscules satellites, qui communiquent en permanence les uns avec les autres. La moitié de ces graines sont des balises hyperspatiales modifiées. Elles échangent en diffusant une pulsation fractale, dont la puissance équivaut à un millième de la distorsion gravitationnelle que le Cœur pouvait créer. Elle est trop faible pour affecter l’espace réel mais, en hyperespace, elle peut provoquer la défaillance de tous les propulseurs hyperspatiaux. Les vaisseaux finissent coincés au milieu de nulle part ou, plus probablement, pulvérisés. Le seul moyen de franchir le Rempart est comparable à celui que nous utilisons pour traverser – ou plutôt contourner – des occlusions gravitationnelles naturelles : nous savons quelle route emprunter. Dans le cas qui nous intéresse, il s’agit d’un des nombreux Sentiers que Mari San Tekka a fournis aux Nihil.

Xylan retroussa les lèvres, esquissant un rictus. Il n’aimait pas accorder de crédit à une San Tekka, mais il était indéniable que Mari avait été une théoricienne de génie.

— Oui, je sais, répondit la Générale Viess. Nous avons besoin des coordonnées de Sentiers spécifiques, à un moment précis, pour franchir le Rempart d’orage.

— Les pulsations fractales sont liées aux Sentiers, confirma Xylan. Les Sentiers sont donc le code. Les pulsations changent toutes les douze heures, et si vous disposez d’un réacteur à Sentiers et du code adéquat, vous pouvez passer.

— Cette Jedi qui s’est échappée n’avait pas accès à un réacteur à Sentiers, même si elle avait récupéré le bon code sur le navordinateur du Cacophony !

— C’est pour cette raison que cela n’a fonctionné qu’une seule fois et qu’ils ne pourront pas recommencer. Sans réacteur à Sentiers pour traduire le code, ce dernier ne lui aurait servi à rien. La seule explication est qu’elle a réussi à utiliser l’hyperdrive classique pour simuler une porte dérobée dans le réseau d’occlusions créé par le Rempart d’orage ou à en deviner une. Elle s’est très probablement servie d’une vieille technologie de prospection : les itinéraires des droïdes EX, auxquels nous savons qu’elle avait accès. J’ai déjà recalibré les impulsions fractales pour prendre en compte les hypervoies historiques. Cela ne se reproduira pas.

— Tu as parlé d’une possibilité sur dix mille, ricana Viess. Comment a-t-elle été si chanceuse ?

— Elle a peut-être utilisé la Force, répondit Xylan en levant les mains. Peut-être qu’elle s’en est remise au destin. Les prospecteurs avaient l’habitude de sauter sans savoir où ils allaient ni ce qui se trouvait devant eux. C’est comme cela qu’ils ont découvert les hypervoies.

Xylan se leva et ajouta :

— Croyez-moi, le plus probable est que les Jedi ont eu accès à une route hyperspatiale oubliée qui coïncidait avec un Sentier, et ils ne pourront pas recommencer. Déployer davantage de graines d’orage ne servira à rien. Mais si vous y tenez, n’hésitez pas à en parler avec la Docteure Mkampa.

Il s’inclina devant elle, sans pouvoir s’empêcher d’être un peu sarcastique.

— C’est elle qui bricole le matériel. Je ne suis qu’un théoricien.

La scientifique éclata de rire et lui tapota le bras avec ses doigts cybernétiques.

— Ne vous sous-estimez pas, Xylan. Nous n’aurions pas pu faire ça sans vous.

Il comprit clairement sa menace et dégagea son bras sans ménagement.

— Pourrais-tu accélérer les pulsations ? lui demanda la Générale Viess. Pour resserrer les mailles du filet ?

C’était une idée étonnamment pertinente de la part de cette meurtrière bornée.

— Je suppose, répondit-il. Mais cela rendrait les communications plus difficiles quand il s’agira d’envoyer les bons codes à tout le monde. Nous devons déjà coordonner le Gaze Electric, l’Impact de Foudre et quelque chose comme quatre-vingt-sept vaisseaux nihil.

— Tu as besoin de personnel supplémentaire.

Xylan se redressa. Bien sûr qu’il avait besoin de personnel supplémentaire, mais les Nihil n’étaient pas fiables – et ils lui faisaient à peine confiance. Voilà ce qui arrivait lorsque l’on était obligé de travailler dans de telles conditions. Et ce n’était pas lui qui avait commis une erreur. Tant qu’il était coincé avec les Nihil, mieux valait s’assurer qu’ils s’en souviennent. Ils n’accordaient de valeur qu’à la force.

— Non. Je fais mon boulot, moi. C’est vous qui auriez dû attraper cette Jedi avant qu’elle ait la possibilité de franchir le Rempart.

— Tu…

— Peut-être que vous avez besoin de personnel supplémentaire.

Cette fois, Xylan se pencha au-dessus de la table. Son cœur cognait dans sa poitrine, mais, par le septième enfer de Ryloth, il était trop riche et trop beau pour ramper devant des tyrans de pacotille.

La Générale Viess inclina la tête, le regardant de haut.

— Fais attention, mon garçon. Contrairement à ce que dit la Docteure Mkampa, nous pourrions trouver quelqu’un pour te remplacer. Nous avons tes données et tes théories. Pourquoi devrait-on se coltiner tes grands airs ?

Xylan sourit : il avait une réponse à cette question.

— Je suis doué pour obtenir ce que je veux. N’est-ce pas le leitmotiv des Nihil ?

Viess le fixa et, tandis qu’elle le jaugeait, il sentit le poids de sa colère intérieure. Il continua d’arborer son sourire hautain et la générale finit par s’esclaffer. Xylan rit avec elle. Il ne trouvait pas ça drôle, mais la fin justifiait les moyens.

La Docteure Mkampa leva les yeux vers lui, lui signifiant qu’elle comprenait son manège.

— Nous pourrions aller dîner dans la cuisine supérieure, proposa Xylan. Je l’ai conçue pour les vrais gourmets et elle est presque intacte, malgré les tendances destructrices des Nihil. Nous pourrons continuer notre discussion autour d’un apéritif d’Hetzal. J’ai cru comprendre que vous aviez apporté des remontants aux plantes de votre monde d’origine.

La Générale Viess acquiesça.

— Je pense que tu les apprécieras, même s’ils ne conviennent pas toujours au métabolisme humain.

— Je vais tenter ma chance, répondit Xylan d’un ton léger.

— Pas pour moi, merci, dit la Docteure Mkampa. La plupart des alcools n’huilent pas mes rouages.

Xylan savait qu’elle voulait seulement retrouver ses jouets. Le réseau de cristaux qu’elle avait fait pousser dans trois des niveaux inférieurs de la station alimentait tout le Rempart d’orage. Si Xylan se laissait aller à ce genre de sentiments, il aurait été impressionné – et encore plus si Mkampa lui permettait de vendre cette technologie. Certains scientifiques ne juraient que par les découvertes, le progrès, ce genre de choses ; la docteure, quant à elle, était obsédée par la guerre.

— Vos animaux de compagnie sont-ils obligés de nous suivre ? demanda-t-il en tendant le bras vers le Mange Force et les quatre – oui, quatre, ce qui était absolument démesuré – droïdes de sécurité qui accompagnaient la générale partout où elle allait.

Une pure technique d’intimidation.

— Pourquoi ? Ils te rendent nerveux ? demanda Viess avec une innocence feinte.

— Oui, répondit-il sèchement.

Viess cligna des yeux, comme si elle était surprise par cet aveu. Cependant, Xylan se fichait de passer pour un lâche. Il n’avait aucun intérêt à jouer les héros et il misait sur ses qualités. Le courage et la droiture n’en faisaient pas partie, seulement l’argent et l’arrogance.

La générale haussa l’une de ses épaulettes.

— Très bien.

 La Docteure Mkampa s’éloigna en les saluant distraitement de la main.

Quand Viess eut congédié son entourage, Xylan la conduisit à la cuisine supérieure. L’endroit était somptueux, avec des coussins moelleux et des équipements à la pointe du progrès. Les unités de stockage à elles seules correspondaient aux réserves annuelles d’une petite lune : elles étaient bien garnies même si elles n’étaient pas remplies des mets délicats et des fruits cueillis à la main que Xylan appréciait. Il exhiba l’alcool acidulé d’Hetzal dont il avait parlé et demanda mielleusement au Nihil de rang inférieur nommé cuistot de l’Impact de Foudre de préparer un petit repas végétarien – pas pour la Mirialan, mais pour lui. Xylan était difficile et il aimait en rajouter. Il en apprenait beaucoup sur une personne donnée en voyant dans quelle mesure elle acceptait de se plier à son régime.

Xylan usa de ses charmes pour que la générale lui raconte quelques-unes de ses prouesses – si sanglantes pour certaines qu’il se réjouit d’avoir quelque chose à boire. Il eut droit à un témoignage direct et détaillé de l’exécution du Grand Maître Jedi Veter, comme si la galaxie tout entière n’avait pas vu sa diffusion, et remarqua la vénération que Viess éprouvait pour Marchion.

Pour être franc, Xylan admirait lui aussi plusieurs traits de Ro : c’était certes un dangereux mégalomane, mais il avait réussi à assujettir tout un coin de la galaxie, au nez et à la barbe de la République. C’était quelque chose que même les crédits ne pouvaient acheter. Et Xylan devait bien admettre, quoique seulement sous la contrainte, que tout ne se résumait pas à l’argent. Il était également agréable de posséder un gentil chien. Xylan restait dubitatif sur l’intérêt d’avoir un mari. Une telle relation impliquait non seulement des sentiments irritants, mais aussi de dangereuses vulnérabilités dans le cas où ces sentiments étaient découverts et utilisés contre lui.

Avant de tomber trop profond dans le puits du souvenir ou de recommencer à débattre – ou pire encore, avant que la Générale Viess ne décide qu’il flirtait pour de bon –, Xylan sourit, souffla un baiser à l’attention de la Mirialan, puis prit congé.

Lorsqu’il se retrouva seul, ses épaules se redressèrent et sa démarche se stabilisa. Il n’était pas aussi éméché qu’il le prétendait. Il songea à s’arrêter pour discuter des événements du jour avec la Docteure Mkampa, mais l’inimitié qu’il éprouvait à son égard l’en dissuada.

Les seules personnes qu’il appréciait étaient loin, très loin d’ici.

À part Plinka.

Les quartiers de Xylan se trouvaient au dernier étage de l’Impact de Foudre. C’était ce qui ressemblait le plus à un penthouse dans cette espèce de remorqueur vaguement amélioré. Bien sûr, la station bénéficiait d’un design élégant et elle était impeccablement entretenue. Xylan ne négligeait jamais ce qui lui appartenait – ou lui avait appartenu. De plus, l’Impact de Foudre était le nouvel atout des Nihil dans leur stratégie de domination, et la vie de Xylan en dépendait. Il devait fonctionner sans accroc. Le squelette de duracier et d’alliage pâle flottait dans l’espace comme une tour effilée, entouré de réseaux de communication et étincelant comme un cristal.

Quand Xylan posa la main sur le panneau de la porte, ce dernier lut sa signature électromagnétique et ouvrit la serrure ; il sentit aussitôt une tension se relâcher dans son dos.

 Dès qu’il franchit le seuil, il fut englouti par la fourrure blanche, douce et fraîche de son imposante chienne des neiges, une grande theljienne. Plinka savait qu’elle ne devait pas le lécher, mais elle laissa pendre sa langue bleue, tandis qu’elle se frottait et tournait autour de lui, décrivant des cercles aussi serrés que possible sur ses six pattes massives.

Xylan se pencha et enfonça ses doigts bruns dans son épais manteau de poils. Elle avait une odeur musquée et florale de jasmin noir, le parfum qu’il préférait mettre dans ses cheveux.

Il n’aurait pas dû emmener Plinka. Elle aurait dû rester en sécurité sur Coruscant ou chez sa grand-mère. Peut-être sur Thelj, où elle se serait elle-même trouvé un mari et aurait eu une portée de chiots à six pattes.

— J’ai besoin de faire une sieste, lui dit-il.

Plinka recula en clignant de ses quatre yeux. Il lui adressa un sourire, mais elle comprit à son odeur qu’il était factice.

La chienne trotta sur le tapis pelucheux en direction de l’arche qui menait à sa chambre. Il entendit le grincement étouffé de sa garde-robe et rit. Elle n’arrivait pas à trouver sa chemise de nuit préférée, mais il avait compris le message.

— Va te coucher, Plinka, ordonna-t-il en commençant à défaire les multiples couches de sa tenue de soie.

Une fois changé, il se lava le visage et les dents, puis appliqua plusieurs solutions et produits hydratants sur sa peau. Il se peigna. Ses cheveux étaient vraiment trop longs, mais il ne pouvait se fier à aucun membre d’équipage de l’Impact de Foudre pour les couper. De ce côté du Rempart d’orage, personne sur les planètes où il se posait occasionnellement n’en était capable.

Il savait qu’il devait regagner au plus vite l’Espace de la République. De plus, cela faisait longtemps qu’il n’avait pas eu une discussion à cœur ouvert avec son ennemie jurée.

Lorsqu’il fut prêt à se coucher, Xylan s’assit devant sa station comm personnelle et enregistra un message pour la Générale Viess.

— Générale, désolé de vous déranger, mais j’ai réfléchi à notre conversation et à votre proposition de personnel supplémentaire. Je reste convaincu que je n’ai pas besoin de davantage de gens, mais quelques ressources additionnelles seraient les bienvenues. J’aimerais que vous me donniez l’autorisation de franchir le Rempart d’orage et de rencontrer la Sénatrice Ghirra Starros afin de voir ce qu’elle peut faire pour moi. Pour nous. Je vous en serais reconnaissant, générale.

Xylan mit un sourire dans sa voix. Grand-mère serait fière de lui.

— Et je pourrais rapporter un peu de cette liqueur de piment hors d’âge dont nous avons parlé durant le dîner.

Xylan effleura les commandes pour envoyer sa requête et se cala contre le dossier de son siège. Plinka lâcha un gros soupir de chienne des neiges, puis elle colla son épaule contre lui. Xylan espérait obtenir l’autorisation d’ici le lendemain matin. Il pourrait être sur Coruscant dans moins d’une semaine. Cela vaudrait la peine de supporter l’effrayante garde du corps nihil – autrement dit, la chaperonne – chargée de l’accompagner.

Xylan connaissait d’excellents coiffeurs dans le Noyau.












Trois





Devant le Temple Jedi de Coruscant, Avon Starros tentait de se fondre dans la masse d’étudiants venus visiter les Archives. Elle ajusta sa tunique bleue et espéra que personne ne regarderait de trop près la jeune fille dégingandée à la peau brune et aux boucles ébouriffées. Une légère brise souleva le tissu de sa capuche et Avon l’abaissa devant ses yeux en essayant de ralentir les battements traîtres de son cœur. De grandes inspirations, des pensées calmes. Elle songea aux océans, à l’aspect de l’eau sur sa planète d’origine, Hosnian Prime, à la manière dont les oiseaux gaja planaient juste au-dessus des vagues, cueillant dans l’eau les poissons imprudents.

Lorsqu’elle se sentit mieux, plus centrée et moins effrayée, elle regarda par-dessus son épaule afin de vérifier qu’elle n’était pas suivie.

Pour autant qu’elle puisse en juger, ce n’était pas le cas.

La passerelle devant le Temple était bondée, non seulement de Jedi qui allaient et venaient, mais aussi de requérants désireux de plaider leur cause devant l’Ordre. Autrefois, ceux qui sollicitaient l’assistance des Jedi étaient rares, d’occasionnels pèlerins venus de mondes lointains que l’on voyait parfois approcher du Temple. À présent, des foules se pressaient contre la ligne de gardes récemment mise en place. Les gens appelaient à l’aide, hurlaient aux Jedi de libérer telle ou telle planète isolée par le Rempart d’orage nihil, où les habitants, pris au piège, subissaient d’innombrables horreurs.

Des horreurs qu’Avon ne connaissait que trop bien.

Elle observa les malheureux qui criaient sur les gardes et eut pitié d’eux. Elle s’était trouvée dans la même position que tous ces gens. Elle en avait fait autant pour retrouver le Chevalier Jedi Vernestra Rwoh, son amie et son seul espoir. Les gardes du Temple, qui avaient été polis, mais fermes, ne lui avaient rien donné, pas même l’assurance qu’ils transmettraient un message.

Alors, Avon avait décidé de mettre à profit les choses qu’elle avait apprises durant son séjour chez les Nihil.

Tandis qu’elle attendait avec le groupe d’étudiants, elle vérifia une fois de plus que Deva se trouvait bien à l’endroit prévu, l’observant à distance. Autrefois, Avon détestait être surveillée par quelqu’un de compétent et déterminé. Après tout, elle avait passé les dernières années en compagnie de sa droïde gouvernante, J-6, qu’il était facile de flouer. Cependant, Deva lui avait judicieusement rappelé que certains Nihil continuaient à cacher leur appartenance, comme Ghirra l’avait fait pendant si longtemps. Avon n’avait aucun intérêt à devenir ce que Deva appelait une cible vulnérable – soit, plus prosaïquement, quelqu’un de facile à tuer.

— Tout le monde est prêt ? demanda une voix parasitée dans son collier de traduction.

Le professeur ithorien, le Docteur Yomo Vrex, contempla impatiemment le groupe d’étudiants dont il était responsable. Il avait d’abord refusé qu’Avon se joigne à eux car ses recherches portaient sur la théorie des cristaux et non sur la biologie agricole, mais lorsqu’elle avait mentionné les travaux menés sous la direction de la Professeure Glenna Kip sur son Drengir hybride, il avait changé d’avis. Elle pouvait remercier les étoiles pour le caractère prévisible du calendrier de conférences de biologie et de la visite annuelle de la banque de graines des Archives Jedi. L’organisation du département de géologie gagnerait à s’en inspirer.

Le groupe se dirigea en file vers une entrée secondaire fortement gardée, à droite de la foule venue solliciter l’aide des Jedi. Avon brûlait de leur demander ce qu’ils savaient de la Zone d’Occlusion – la région de l’espace isolé par le Rempart d’orage et étroitement contrôlée par les Nihil – et s’ils avaient des nouvelles des Jedi coincés de l’autre côté. Avon avait récemment entendu dire qu’un Chevalier Jedi était parvenu à fuir la Zone d’Occlusion, et elle s’en était réjouie. L’événement avait été assez important pour que les cours soient interrompus et que ce triomphe soit annoncé dans le système comm de l’établissement. Tout le monde avait poussé des cris de joie. Avon avait un jour rencontré Avar Kriss, la Jedi qui s’était échappée. Elle ressemblait à tous les autres Jedi, hormis sa fâcheuse habitude de fredonner à voix basse. Mais si elle était parvenue à sortir, les autres pourraient en faire autant.

Avon inspira profondément et se persuada, une fois de plus, de ne pas s’inquiéter pour Imri. Sans doute allait-il bien. Il le fallait. Sinon, tout cela aurait été inutile… ou presque : il lui resterait toujours son désir de se venger.

L’espace d’un instant, elle fut de nouveau à bord du Flambeau Stellaire. Elle courait dans les coursives avec J-6 et Imri, les alarmes retentissaient tandis qu’ils cherchaient un moyen de quitter la station, presque libres, presque en sécurité. Et puis les choses avaient très, très mal tourné.

 Ce souvenir s’estompa aussi rapidement qu’il était venu. Avon déglutit difficilement.

Assez de larmes. Imri était en sécurité pour l’instant. Le temps était à l’action.

La foule d’étudiants en biologie finit par avancer et la jeune fille leur emboîta le pas. Le Temple Jedi était plutôt impressionnant, si l’on s’intéressait à l’architecture et à l’art. Ce n’était pas le cas d’Avon, dont l’attention était focalisée sur la porte qui se dressait un peu plus loin. Elle avait envie de se ruer vers elle, d’écarter la Pantoran qui lui barrait le passage et de se diriger vers le terminal comm le plus proche, mais elle se retint et se concentra sur sa respiration. Elle avait entendu dire que les gardes Jedi avaient repéré des saboteurs nihil uniquement en percevant leurs pensées violentes. Avon ne voulait pas risquer que quelqu’un se rende compte qu’elle n’était pas là pour une simple visite d’une banque de graines – d’autant que tout le monde à l’université la connaissait sous le nom d’Avon Sunvale et non Starros. Malheureusement, elle avait plus de choses à cacher que la plupart des gens.

Il était vraiment ironique que le moyen qui lui permettrait de pénétrer dans le Temple sans se faire repérer soit les méthodes de méditation que lui avait si souvent montrées Vernestra. Elle était détendue. Elle n’était plus qu’air et légèreté. Elle faisait corps avec la galaxie et la galaxie faisait corps avec elle. Il n’y avait aucune raison pour que les gardes du Temple postés près de la porte lui accordent autre chose qu’un rapide coup d’œil…

Un instant plus tard, elle était à l’intérieur, dans un vaste espace décoré. Ils se dirigèrent vers les turbo-ascenseurs menant à la banque de graines.

Avon ralentit jusqu’à ce qu’elle soit la dernière étudiante de la queue, se cacha derrière deux Togrutas qui s’extasiaient devant les tapisseries et les statues du hall d’entrée, puis se glissa dans une alcôve voisine. Elle retira sa tunique et la retourna, troquant sa tenue bleue d’étudiante en biologie pour celle, orange, d’une géologue. Alors, sans un regard en arrière, elle se dirigea vers l’entrée principale des Archives Jedi.

Avon les avait visitées lorsqu’elle était plus jeune. Elle venait d’avoir dix ans et elle avait trouvé la section publique sur la théorie des cristaux kyber incomplète et plutôt quelconque. Elle l’avait même dit au bibliothécaire chargé de l’aider dans ses recherches, ce qui avait embarrassé et irrité sa mère. L’archiviste avait tranquillement accepté de commander le matériel additionnel suggéré par Avon.

À présent, plusieurs années après, Avon éprouvait toujours l’émerveillement et l’excitation qu’elle avait ressentis lors de cette première visite. Sauf que cette fois, ces émotions se teintaient de désespoir. Par chance, même les Jedi à l’intérieur du Temple semblaient moins sereins qu’à l’époque.

Les Nihil avaient changé la vie de tout le monde, en pire.

Avon trouva l’entrée des Archives et passa les scanners de sécurité sans susciter le moindre bip. Elle se dirigea vers le terminal le plus éloigné de l’entrée, dans un coin qui lui permettait de voir quelqu’un arriver de chaque côté.

Puis elle se mit au travail.

Le système Jedi serait difficile à craquer, Avon n’essaya même pas. Au lieu de cela, elle commença à taper des commandes, trop vite pour que le terminal puisse y répondre. Lorsque la machine planta, submergée par les requêtes, la jeune fille interpella un droïde de service qui passait par là.

— Mon terminal dysfonctionne, annonça-t-elle avec un sourire poli quand il s’approcha d’un pas lourd.

— Permettez-moi de vous aider.

Un port s’ouvrit sur sa poitrine et son scomplink se brancha sur le terminal. Trop facile.

Une fois que le droïde fut connecté au système de données, Avon lui colla un patch dans le dos et il se raidit aussitôt.

— Accès autorisé. Bonne journée, dit-il avant de se déconnecter et de s’éloigner.

Avon avait elle-même conçu le patch, un outil de piratage à usage unique qui contenait une série d’instructions préprogrammées. Un dispositif rudimentaire, mais assez petit pour ne pas être détecté par les senseurs à l’intérieur du Temple. Maintenant que le droïde lui avait accordé un accès libre au terminal, elle pouvait se mettre au travail.

La jeune femme chercha un localisateur de Jedi, mais même avec ses autorisations, elle n’en trouva aucun. Elle se mordilla la lèvre inférieure et réfléchit. Elle obtiendrait peut-être les informations qu’elle cherchait dans les messages entrants et sortants… Quel que soit l’endroit où elle se trouvait, Vernestra devait certainement envoyer des rapports réguliers.

Avon adressa donc une requête groupée au système de messagerie externe, cherchant toute communication émise ou reçue par son amie. Elle ne prit pas de gants, car elle savait que les Jedi ne tarderaient pas à la repérer. Cependant, tant que cela lui permettait d’envoyer un message à Vernestra, cela suffirait.

— Hé, qu’est-ce que tu fais ? demanda quelqu’un dans son dos.

Avon finit d’envoyer la requête et se retourna avec un grand sourire.

— Salut, dit-elle en reniflant un peu et en écarquillant les yeux pour qu’ils se remplissent de larmes.

 Le garçon qui se tenait derrière elle était un humain pâle aux cheveux bruns, le genre d’individu qui pouvait facilement se fondre dans une foule. Il avait la tête de quelqu’un qui s’inquiète souvent et il la regardait en fronçant les sourcils, comme si elle avait quelque chose à se reprocher. C’était effectivement le cas, mais ce Jedi n’avait pas besoin de le savoir.

— Je crois que j’ai besoin d’aide, gémit-elle, espérant avoir l’air d’une enfant perdue plutôt que d’une adolescente mal intentionnée. J’essayais juste de trouver les traités les plus récents de Leric Schmireland sur le positionnement de la route de la radiance stellaire, par rapport à la technologie utilisée plus tard par les San Tekka pour tracer leurs itinéraires durant la Ruée vers l’Hyperespace. Et le terminal a… il a…

Elle laissa sa phrase en suspens et renifla de nouveau, pour faire bonne mesure. Comme elle n’était pas douée pour pleurer sur commande, elle espéra que cela susciterait assez de compassion chez le Jedi pour qu’il l’aide.

Le garçon sourit gentiment et lui tapota maladroitement l’épaule.

— Ah, ne pleure pas ! Je peux t’aider. J’étais justement en train de consulter ce type de documents. Je peux te les montrer sur mon moniteur puisque celui-ci semble dysfonctionner.

Avon dut s’obliger à fermer la bouche. Qui était ce type ?

— Oh, ce serait…, commença-t-elle à balbutier, quand le terminal se mit à biper.

Il y avait une réponse à sa requête.

Le sourire du Jedi s’estompa tandis qu’il lisait les informations sur l’écran. Il alla se placer entre Avon et le terminal.

— Pourquoi cherches-tu Vernestra Rwoh ?

 En entendant la manière familière dont il avait prononcé ce nom, Avon se dit qu’elle avait touché le gros lot. Elle battit des paupières.

— Tu connais Vern ?

Il croisa les bras et rectifia légèrement sa posture.

— Qui es-tu ?

Elle hésita un instant, évaluant ses chances d’arriver à pousser le Jedi et à lire l’écran avant qu’il puisse utiliser la Force pour l’écarter, comme Vernestra l’avait fait une fois. C’était ainsi lorsque l’on avait une chaperonne Jedi : on apprenait de précieuses leçons de vie – notamment sur la pénibilité d’une telle cohabitation.

Cependant, la jeune fille estima que la meilleure façon d’aborder ce Jedi inconnu consistait à faire ce qui avait toujours fonctionné avec Vernestra : dire la vérité.

— Je m’appelle Avon Starros et je cherche Vernestra car j’ai un message très important à lui transmettre.

Le garçon secoua la tête.

— Attends, tu es le petit génie ?

Avon sourit. Cette fois, son expression était sincère.

— Vern a dit que j’étais un génie ? Elle a raison, bien sûr, mais je ne pensais pas qu’elle l’avait remarqué. Elle me parle toujours comme si j’étais un peu idiote, tu vois…

Le garçon secoua de nouveau la tête.

— Je suis désolé, mais tu es censée être morte lors de la chute du Flambeau Stellaire.

— Eh bien, c’est fâcheux car je suis en train de rater mon cours magistral sur la manipulation à long terme des structures cristallines. De plus, je suis certaine que ma mère ne manquerait pas d’instrumentaliser ma mort si elle en avait l’occasion.

— Hum, tu as raison, admit le jeune homme.

— Tu connais désormais mon identité. Et toi, qui es-tu, Jedi ? demanda Avon en croisant elle aussi les bras.

 Il sourit, trouvant quelque chose d’amusant dans ce qu’elle venait de dire.

— Je m’appelle Reath. Reath Silas. Je… je pense que Vernestra sera ravie d’avoir de tes nouvelles.

— Je l’espère, car j’ai besoin de son aide. Je ne pourrai pas sortir Imri de la Zone d’Occlusion sans elle.

Reath perdit sa contenance et il contempla Avon, choqué.

— Tu as bien dit Imri ? Comme dans Imri Cantaros ? Il est vivant ?

La jeune fille hocha la tête, sentant qu’après avoir passé un an totalement seule, elle venait peut-être de trouver un allié. En tout cas, un allié qui n’était pas un Nihil.

— Oui. Mais son temps est compté. La planète où il se cache va être envahie par les Nihil, et partout où ils vont, leurs Mange Force les suivent. Tu vas m’aider à trouver Vern ou pas ?

Reath secoua la tête et s’écarta afin qu’Avon puisse voir le terminal.

— C’est plus facile à dire qu’à faire. Vern – je veux dire Vernestra… Eh bien, elle est partie. Je ne sais pas où. Elle travaillait avec un autre Jedi pour protéger des artefacts, et puis, un jour, elle a décidé qu’elle devait partir. D’ordinaire, l’Ordre aurait envoyé quelqu’un la trouver, pour s’assurer qu’elle va bien, cependant… nous n’avons pas les ressources nécessaires.

Le cœur d’Avon se serra, mais elle inspira profondément. En ce moment, sa mère était la femme la plus redoutée de la galaxie. Si Ghirra Starros pouvait gérer Marchion Ro, sa fille pouvait bien gérer un Jedi timide.

— Eh bien, dans ce cas, Reath, on dirait que c’est ton jour de chance. Parce que nous sommes sur le point de retrouver une Jedi disparue.












Quatre



Jordanna Sparkburn se pencha par-dessus l’épaule de sa petite amie. Sylvestri Yarrow manœuvrait le Vengeful Goddess dans le hangar de la station mobile de lancement et de réparation de la CDR. Elles franchirent le bouclier et suivirent la balise d’atterrissage sans la moindre secousse ni tremblement. Sylvestri avait vraiment du doigté.

Syl se pencha vers le micro de la comm et remercia le technicien du hangar, accusant réception de son autorisation temporaire.

— Nous repartirons dans trois heures, si tout va bien, annonça-t-elle avant de se tourner vers Jordanna.

Cette dernière haussa les épaules. Ce n’était pas parce que c’était généralement sa faute si les choses se passaient mal qu’elle mijotait quelque chose.

— Je vais chercher M2 et commencer à décharger.

— D’accord, acquiesça Sylvestri avec un sourire las.

Jordanna s’arrêta et la fixa un moment. Syl arborait le même air ces derniers temps : très belle, malgré sa légère fatigue, elle était vêtue d’une combinaison de vol propre, ouverte sur un haut bordeaux. Son séduisant nuage de cheveux brun foncé était maintenu en arrière par un bandeau rouge. Son regard était chaleureux. Jordanna se pencha pour l’embrasser.

— Tu as de la graisse, là, mentit-elle, avant de lui frotter le bout du nez.

Syl écarta sa main, mais la fatigue avait disparu de son sourire.

— Si on se dépêche, Pop Teeno nous fera peut-être la tambouille.

— Bonne idée, capitaine.

Jordanna exécuta un salut paresseux et descendit nonchalamment du cockpit. Elles faisaient des allers-retours sur cette station depuis deux mois environ, et Pop Teeno tenait une cafétéria au niveau cinq. Syl et Jordanna l’avaient charmé jusqu’à ce qu’il les considère comme ses nièces. Les herbes non déclarées sur le manifeste qu’elles lui avaient données l’avant-dernière fois avaient probablement fait grande impression.

Dès que Jordanna sortit du cockpit, Remy, son amie vollka – qui n’était pas un animal domestique, contrairement à ce que pensaient les gens –, lui donna un petit coup de tête dans la hanche avec ses cornes dures qui se courbaient vers l’arrière de son front poilu.

— Salut, ma fille, dit la jeune femme en plongeant la main dans la fourrure de l’animal.

L’énorme féline était dans sa famille depuis au moins un siècle, mais Jordanna avait appris à la connaître sur Tiikae. Elle se demandait parfois si Remy se languissait des grandes étendues herbeuses, de la chasse et des activités disponibles sur cette planète. Jordanna avait l’impression que son nouveau boulot impliquait une bonne dose d’action, mais il s’agissait presque exclusivement de voyages spatiaux, durant lesquels la vollka arpentait les coursives métalliques ou se roulait en boule près du navordinateur.

— Cette fois, tu devras rester dans le vaisseau, dit Jordanna en tirant avec espièglerie sur l’oreille gauche de Remy. Mais je vais essayer de te trouver une friandise.

Cette dernière souffla, contrariée.

— Représentante Sparkburn, appela la vieille voix grinçante de M-227.

Jordanna grimaça en entendant ce titre. Elle n’était plus représentante. Elle avait failli à ses devoirs familiaux en abandonnant son poste sur Tiikae. À l’époque, elle pensait qu’il était important de sauver les colons San Tekka des Nihil et d’aider les Jedi. Cependant, la plupart des colons avaient été relogés dans des fermes de la frontière, qui se trouvaient à présent dans la Zone d’Occlusion et étaient occupées par les Nihil, tandis que les autres avaient péri pendant la chute du Flambeau Stellaire.

Jordanna ne les avait pas sauvés et n’avait rien pu faire depuis le côté républicain du Rempart d’orage. Ses proches qui se trouvaient dans l’Espace Nihil souffraient peut-être, à moins qu’ils ne soient morts. Elle ne savait même pas si son frère et ses enfants étaient encore en vie. Il était impossible de communiquer à travers le Rempart.

Cependant, M-227 l’appelait toujours comme lors de leur première rencontre : Représentante Sparkburn.
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